
Zeitschrift: L'Enseignement Mathématique

Band: 11 (1909)

Heft: 1: L'ENSEIGNEMENT MATHÉMATIQUE

Artikel: UNE LEÇON SUR LES PROGRESSIONS ET LEURS APPLICATIONS

Kapitel: III. — Application des progressions a des formules DE MESURES.

Autor: Bryan, G.-H.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-11845

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 09.11.2024

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-11845
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


LEÇON SUR LES PROGRESSIONS lî
6. Dans le diagramme représentant une « courbe de

progression géométrique » on pourra insérer un nombre

quelconque de moyens géométriques. Si la courbe est simplement

dessinée par l'élève à main levée, les moyens mesurés

sur le diagramme ne seront naturellement qu'approximatifs.
Mais, pour rendre la construction exacte, une simple règle
ayant la forme d'une telle courbe suffira et permettra de

résoudre des problèmes de ce genre.

III. — Application des progressions a des formules
DE MESURES.

Il ne semble pas que le fait suivant soit généralement
connu, à savoir que la formule donnant la somme d'une série
géométrique puisse être utilisée pour le calcul des aires, des
volumes de révolution, des coordonnées de centres de
gravité, de centres de pression ou des moments d'inertie dépendant

d'intégrales de puissances de la variable. Ainsi le
volume et le centre de gravité d'une pyramide, d'un cône oir
d'un paraboloïde, ou bien les coordonnées du centre de

pression d'un triangle ou d'une parabole, sont des exemples
pouvant être traités par cette méthode. Prenons un exemple
suffisamment difficile pour pouvoir servir de type; le maître
n'aura qu'à s'y référer pour les applications analogues.

Exemple : Trouver le volume engendré par la révolution
de la courbe a y x2 autour de l'axe des x, entre x o et
x h.

Divisons le volume en tranches par des plans dont les
distances à l'origine forment une progression géométrique de
raison /', un peu inférieure à 1.

Les distances de ces plans à l'origine, en y comprenant la,
base elle-même, seront

h rh r2h r3h

Les rayons des sections correspondantes sont

A2 J-U2 ,V1-V
a a a a
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Les épaisseurs des tranches successives sont

(1 — r)h (r — r2)h (/-2 — rz)h

Les surfaces de leurs plus grandes faces sont

TT A4
^

711A h*
^

7T; 8A4

a2 a2 a2

Les surfaces de leurs plus petites faces sont

TT/Ah' tztVA nrl2h*
a* a*

Le volume du solide est compris entre la somme des
produits des plus grandes faces des éléments par leurs épaisseurs

et celle des produits des plus petites faces des
éléments par leurs épaisseurs, c'est-à-dire entre

et

ou entre

77 A5

77 115

(1 — r\ <1 + >"5 + 7'10 +

(r4 -f- /-9 -f r1

nhb {i—r) 7r/i5/-4 (1—r)
a2 (1 _ rb) a1 (1

•ou encore entre

nh5 ïr/i5/*4
et

a2 (1 -f- r -f- r2 -f- 78 + r4) a1 (1 r + 7,2 + 7'4)

Pour r i les deux expressions donnent la même valeur
limite nhb : 5c/2pour le volume demandé. Le volume est donc
le Ys du produit de la base par la hauteur.

Le trait essentiel de cette méthode réside dans le fait qu'au
lieu d'avoir des sections équidistantes, les distances de ces
sections à l'origine forment Une progression géométrique
dont la raison est un peu inférieure à l'unité. Par suite, la
sommation est effectuée au moyen de la formule des

progressions géométriques, tandis que, dans le cas de sections
équidistantes, nous serions obligés d'avoir recours à des
formules séparées concernant les sommes des carrés, cubes
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et autres puissances des nombres naturels. Le fait que nous
avons le droit de choisir r < 1 et de passer ensuite au cas
limite où r—1 se justifie par des diagrammes bien
construits; on verra que les quantités dont on doit faire la somme-
restent finies dans tous les cas où cette méthode est applicable.

Gomme autre exemple de l'usage des progressions, on

pourra appliquer avantageusement les propriétés de la

« courbe de progression géométrique », qui est identique-
à la courbe logarithmique, à la démonstration des formules-
de différentiation et d'intégration concernant les fonctions
exponentielles et logarithmiques. La figure, examinée au.

point de vue géométrique, nous fournit une démonstration
rapide du fait que la limite dont dépendent ces differentiations

et intégrations, c'est-à-dire la limite de j—- lorsque
h — o, est finie et possède les propriétés du logarithme
de a, et que la base de ce sj^stème de logarithmes est un
nombre fini e plus grand que Limité pouvant être estimé
approximativement en le mesurant sur le diagramme.

G.-H. Bryan (Bangor, N. Wales).

Note. — Le nom de «progression» est donné dans les anciens manuels
anglais aux séries arithmétiques et géométriques et est utilisé dans le sens
que nous lui avons attribué ci-dessus. La seule autre série à laquelle on-
donne généralement ce nom est la progression harmonique. Comme cette
progression est habituellement étudiée en même temps que ses applications
géométriques, nous n'en avons pas parlé ici.

(Traduction de J.-P. Dumur, Genève.)
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